POVR  LA  SEVRETE' 

DE  LA  VIE  ET  DE 

tEJlatdesKojs, 

E me  fuis  propofê  d e fai- 
re cognoiftre  aux  Do- 
reurs des  alïaflins  des 
Roys  3 qui  donnent  au 
Pape  authorité  de  tuer 
ou  depofer  lesRoySjquc 
par  celle  doftrine  ils 
contraignent  les  Princes  Chreftienspour 
la  feureté  de  leurs  Eftats  &de  leurs  vies, 
dedonner  au  faind P er e &: maintenir  fur 
fa  telle  vn  Prince  fouueraih3ain{î  qu’il  a eu 
autresfois,*  èc  partant  qiic  s’ils  aymentfa 
grandeur,  comme  ils  dilent,  ils  doiuent 
condamner  cefte  doctrine  ôc  eiifeigner  de 
toutleurpouuoir  la  contraire.  Ce  qui  en- 
cor feruira  d’aucrtiflTement  pour  preuenir 
& empefcher  le  dommage  temporel  que 
chacun preuoit  que  cefte  dodriiie  appor- 
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tera  au  Sain (5b  Siégé.  Cen’eftpas  queîe 
croyc  qu’il  puiiïe  tomber  en  l’cfpritd’vit 
Sainâ  Pcrc,  dVn  Vicaire  de  lefus  Chrift, 
d’vn  fuccelicur  de  SaiiKÏl  Pierre,  dedepo- 
fer  ou  faire  tuer  des  Roys,  car  nous  fom- 
i'nesapprinsparSain(SLoys,  en  faprag- 
înatique^depenferjquefimefmesà  Rome 
quelque  mal fc  fait  fous  le  nom  des  Papes, 
ce  ne  font  euxqmais  la  Cour  Romaine  qui 
le  fait.  Et  fi  les  Roysqui  commandent 
a tous  autres  font  quelqucsfois  neceflîtcz 
de  s’accommoder  à la  volonté  de  leurs  ar- 
mées , éc  plufieurs  Princes  héréditaires 
fuiuentquelquesfois  parla  mefmeneceffi- 
térhumeur&  l’inclination  de  leurs  cours, 
combien  plus  les  Papes  qui  font  ele(5bifs, 
^quiordinaircmét  font  ejeus fort aagez, 
& partant  durent  peu  enceftepuiffance, 
font  ils  plus  afieruis  à leur  Cour  que  les 
autres  Princes  héréditaires  6e  belliqueux? 
Et  c’efi:  chofe  que  fexperience  fait  afiez 
cognoiftre  que  les  Papes  ne  peuuent  pas 
faire  tout  le  bien  qu’ils  voudroient  bien, 
pource  que  la  Cour  Romaine  a fouuent 
autant  de  pniilànce  fur  eux  qu’ils  ont  fur 
elle.  Mais  d’autant  que  les  Doébeurs  des 
alla  (fins  vfent  çn  celle  matière  de  tels  ter- 
mes, le  Pafe  depofer  les  Jlqys  ^ il  les  f eut 
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falretuey^  icfuis  contraint:  pour  nous  en- 
tendre dV  fer  de  ces  mefmes  termes^enco- 
res  queie  fçache  bien  que  des  Peres  de  TE- 
/ glife  &:  des  fucceffeurs  de  S.  Pierrenefa- 
cent  iamais  telles  chofes , ains  que  fi  elles 
eftoient  fouifertes  ou  difsimulécs  ou  au- 
thorifees  à Rome,  ceferoit  pargensqui 
auroient  trop  d’authorité  en  la  Cour  R o- 
maille^  commeileftquelquesfois  aduenu 
en  autres  mauuailes  affaires,  le  dis  donc  à 
ces  Dodcurs  qu'il  n y a point  de  doute 
que  fi  Je  Sainét  Pereauoitvn  Princefou- 
iierain  fur  fa  tefi:e(coinmeiadis  il  a eu)  que 
ce  Prince  feroitautheur  à tous  les  autres 
défaire  condamner  ceftedoârine  de  tuer 
les  RoySj  pource  qullferoic  le  premier  à 
eftre  tue  pour  la  grandeur  & liberté  du 
Pape.  Il  feroit  auffi  aurheur  défaire  con- 
damner la  dodrine  qui  donne  puiffancc 
au  Pape  dedepoferles  RoySj  pource  que 
ce  feroit  luyle  premier  que  le  Pape  ^ pour 
fa  propre  grandeur  &:  liberté  , voudroic 
depofer:  tout  ainfi  que  ces  D o (fleurs  en- 
feignent  que  les  Papes  ont  commencé  à 
s affranchir  deleurpropreSouucrain  auâc 
que  de  f entremettre  de  difpofer  desEftars 
des  autres  Princes:  ôcaînfi  ces  Docteurs 
apprennent  à tous  les  Princes  que  cefte 
- A ii  j 


i 


6 

puiflancc  temporelle  du  Papcnefîniraîa- 
mais  quepar  où  elle  a commencé.  Par- 
tant comme  les  Princes  Chreftiens  ont 
donné  & maintenu  vne liberté  écfouue- 
raineté  au  Pape  parles  alliances  bc  confé- 
dérations quils  ont  faites  auec  luy , ce 
qu’ils  ont  penlé  faire  auec  leur  (cureté, 
ores  que  ce  fuft  contre  Tvlage  & ledroiét 
ancien  de  l’Eglife  : ainfi  ces  doéteurs  de  la 
puiflancc  temporelle  des  Papes  perfua- 
dent  à ces  mefmes  Princes  par  celle  do- 
ctrine ^ qu’il  eft  neceflTaire  pour  leur  feure- 
té,  que  par  contraires  alliances  & confé- 
dérations ils  tiennent  le  Pape (ubieCt  à vn 
Prince  temporel,  ainfi  qu’il  a efté  autres- 
fois.  En  quoyfaifantces  Dodteurs  enfei^ 
gnétaux  Princes  qu’ils  ne  feront  que  ren- 
dre à l’Eglife  fon  ancienne  difeipline  bc 
faindecé-  qu’elle  a eu  lors  que  les  Papes 
çfloient  fubiets  -comme  les  autres  Euef- 
ques  à des  Princes  fouuerains. 

Pour  entrer  donc  au  fubiet  de  ce  dif- 
cours5.ie  diray  qucles  Papes  doiucnt  eftre 
confiderez  en  deux  qualitez  , ou  comme 
premiers  pafteurs  de  l’Eglife 3 ou  comme 
Princes  fouuerains  d’eftats  temporels. 
Quant  à leur  première  qualité  depafleurs 
dei’Eglifej  tant  s’en  faut  quelle  leur  don- 
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ne  vne  puiiïance  de  fang  ou  autre  tempo-* 
relie,  qu’aii  contraire  elle  les  en  efloigne 
& laleur  interdit  enrieremenr.  Caria  do- 
ftrine  de  la  religion  Chrefl-ienne  eft  que 
iioftreSeigneurlefùs  Chriftn’apas  per- 
mis à fes  Miniftres  de  difpofer  de  la  vie 
des  hommes;  par  fon  exemple  il  Ta  enfei- 
gné  quand  la  femme  adultéré  luy  a efté 
prefentee  par  les  Phariiîens  qui  luy  de- 
mandoient  fon  aduis.  S'il  napas  voulu 
auoir  en  cela  vne  voix  confultatiuc,  fes 
difciples  apres  luy  n’y  peuuent  auoir  de 
Toix  deliberatiue.  Oemefmele  PapeNi- 
colas  premier  bien  que  zélateur  de  la  di- 
gnité du  S.  fiegeeftantconfulté  fur  la  pei- 
ne dVne  femme  adultéré  a fai  61  à l’exem- 
ple de  noftre  S eigneur  celle  refpofe,  La  S. 
Eglife  de  Dieu  n apointdecoufteau  que 
fpirituelpar  lequel  elle  ne  tue  pas,  ains  elle 
viuifie.  Le  droidldu  glaiue  aux  Princes 
fouuerains  eft  double  y le  moindre  eft 
quand  pariufticeils  condamnent  vn  cri- 
minel à la  mort  qu’il  a meritee.  Le  plus 
grand  quand  ils  ordonnent  vne  guerre 
eftre  taidle  qui  entraine  quant  & foy  le^ 
carnage  des  combats  generaux^ô^rous  les 
maux  delaguerrequirombécfur les  peu- 
ples ianp  cens  • SiynEuefqueeft  inçapa^ 
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ble  du  premier  droiâ;,  encore  plus  Teft-il 
du  fécond , laquelle  incapacité  eft  de 
droiâ:  diuiii,  mefmes  en  la  pcrfonne  du 
Papepuis  quenoftreSeigneurlefusChrift 
en  fa  pafïion  Ta  ainlî  ordonné  en  la  per- 
fonne  de  Saind  Pierre.  C’eft  ce  qui  eft 
diét  dans  le  grand  decretau  commence- 
ment de  la  queftion  8.  cmpi  23.  les  Euef- 
ques  ny  les  Clercs  ne  peuuent  prendre  les 
armes  ny  deleurauthoriré  ny  defautho- 
ritè  du  Pape,  puis  que noftre  S eigneur  I e- 
fus  Chrift  la  défendu  à Sainâ  Pierre . Ils 
n’ont  le  droid  de  glaiue  ny  pour  faire 
guerre  de  leurs  mains  ny  pour  la  com- 
mander &: ordonner,  carlynequipolleà 
Tautre.  Les  fainds  decrets  des  Conciles 
qui  font  mefmes  inferez  dans  les  decreta- 
les  des  Papes  difent  ainfi,  capMericis^extra^ 
ne  de  ri  ci  vel  mon.fecuh.negot.fe  immifeeant. 
Frohibemus  ne aut per fe  truncationes  membro-^ 
Yumfacimt aut iudicent  inferendits^  Ils  n’ont 
donededroiddiuin,  ny  Tvn  ny  fautre» 
Celle  faine  dodrineenfeignée  par  les  Pa- 
pes anciens  eft  auiourd’huy  condamnée 
parles  nouueaux  Dodeurs,  comme  here-* 
fie,  au  lieu  que  ces  bons  peres  difcient, 
la  Sainde  Eglife  dcDieu  n’a  point  de  glai-» 
ue  que  fpirifud,  par  lequel  elle  ne  tue  pas^ 
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ûîns  elle  donne  îa  vie  ^ ces  nouueaux  Do-^ 
âeursdifcnt,  quiconque  dirque  FEglifc 
Romaine  n a point  de  glaiuc  temporel  il 
eft hérétique:  quieft  en  efFeét  comme  fils 
difoient,  quiconque  dit  que  rEglife  Ro- 
maine foit  la  Sainde  Eglifedc  Dlcuil  eft 
hcretique.  Ce  qui  eft  prouenu  du  défit 
que  CCS  docteurs  ont  defairele  Papegrâd 
en  la  féconde  qualité  dont  i’ay  propofé  de 
parler,  aiïauoir  enfeigneurie  temporelle 
qui  emporte  droiét  de  glaiue  ou  de  guerre 
parfoy  ou  parles  alliez:  mais  à ceftincon- 
uenient  la  faindteEglifeprimitiue  comme 
ie  preuoyât  en  l’efprit  de  Dicu,auoit  don- 
né remedeau  Cocilede  Chalccdoinequi 
eft  le  deriiierdes  quatre  premiers  Conci- 
les deTEglife^  quand  elle  ordonna  que  les 
Ecclefiaftiques  nepeiiiienrauoir  puiftan-^ 
ce  du  glaiuCjComme  tenans  honneurs 
dignitez  temporelles.  Les  Euefques  ÔC 
Prélats  de  France  ont  bien  haute  iuftice 
en  leurs  terres  5 mais  auec  vne  grande  in-» 
nocence  6c  fainâeté,carils  donnent  pou- 
noir  à des  iuges  laïques  pour  Texcrcer 
foubsTauthorité  ôdareformation  desiu- 
gesroyaux  fans  qu’ils  pretendentaucune- 
ment  d’yaiioir  feulement  voix  confulta-^ 
tiue,LescflcdeursEccIéfiaftiquesderEm« 

' B 


ïo 

pire  font  retenus  fous  le  poiiuoirde  TEm-i 
pire  dans  les  bornes  dlceluy^fans  que  les 
voifins  foufFrétincommodité  deleurs  ar- 
mes. Mais  en  general  c’eft  vne  conftitu- 
don  derEglifevniuerfelleau  Concile  de 
Chalcedoine  côfirmée  par  les  Empereurs 
qui  eftoicnt  lors  vniuerfels  en  la  Chrc- 
ftiéré^que  nul  Ecclefiaftique  ne  peut  eftre 
admis  à aucune  milice  ou  dignité  tem- 
porelle : c’elt  le  Canon  7.  qui  dit  ainfi^» 
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luccefîeurs  des  Empereurs  les  ont  admis 
à des  charges  ciuileS;,  mais  fans  fe  mefler 
dufangen  aucunefaçon.  S’ils  ne  font  pas 
capables  dVne  dignité  temporelle  qui 
difpofe  du  fang  d’vnhomme,  mefmepar 
condamnation  eniufticejils  lefont  enco»* 
res  moins  d’vne  puiflance  Se  dignité  fou- 
ucrainequi  eftlafource  de  toutes  les  au- 
tres dignités  temporelles^&qui  n’eft  autre 
chofe  quVn  droiâ  de  faire  guerre  bc  d’ex- 
poferau  iugement  des  armes  la  vie  6^  la 
mort  d’infinis  peuples. Etfpecialcment  les 
Canons  des  Apoftres  art.93.  dilentqu’vn 
Magiftrat  Romain  ôc  vue  charge 

Ecclefiaftique  font  incompatibles  cnfem^ 
blcj  ôc  punit  quiconque  voudra  tenir  l’vn 
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6<:  Tautre.Or  le  premier  Magiftrat  Romain 
efi:  la  S cigiieurie  fouu eraine  de  Rom e;,que 
Charlemagne  ôc  fes  fuccefleurs  ont  tenu 
foubs  le  nom  de  Patrices , Empereurs  ou 
Roys  des  Romains;  Seigneurie  partant  in- 
compatible par  ce  droidt  ancien  de  TEgli- 
feScdcTEmpire  auec  la  charge  de  TEuef- 
quedcRomeiainfi  que  déformais  les  Prin- 
ces ferôt  contraindls  de  dire.eftans  forcés 
par  la  neceflîté  de  conferuer  leurs  eftats  SC 
leurs  vies  contre  la  doétrinedela  depofî- 
tion  ôcaffaffinat  des  Roys,  qui  feroit  du 
tout  hors  dVfagefile  Pape  eftoit  fubieél 
à vn  fouu erai n qui  fu ft^ain fi  qu c 1 es  autres 
Princes,  intereffé  par  cefte  dodrine.  Ce 
droid  a efté  fi  bien  obferué  foubs  l’ancien 
Empire  Romain  occidental  qui  faillit  en 
MomilluSj  did  Auguftule,  qu’entre  ceux 
qui  debattoyenr  par  armes  l’Empire  celuy 
qui  Te  trouuoitie  plusfoible,  pour  auoir 
feureté  de  fa  vie  fe  faifoit  Euefque,  fça- 
chant  bien  que  cefte  charge  Ecclefiafti- 
quene  pouuoit  eftre  vnie  auec  la  dignité 
i mperiale  par  les  loix  d e TE  glife&  d e TE  m- 
pire^  ny  confequemmentauec  touteautre 
fouueraineté  temporelle  ou  puiftance  de 
glaiue,  dont  le  plus  hault  âcfouucrain  de- 
gré eftledroit  défaire  guerre.  Si  le  Pape 
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parle  droit  ancien  deFEglifc  ScdcrEmpi- 
reeft  incapable  dVne  fouuerainccé  tem- 
porcile^  encores  moins  l’eft-il  delà  fei- 
gneurie  foiiucraine  &:  parriculicre  de  ro- 
Xîieàlaqucile  DicuTafaidt  naiftre  fubier, 
laquelle  efl:  le  Patriciat  ou  Royaume  ou 
Empire  des  Romains  qui  eft auioutd’huy 
parucniî  par  rucceffion  de  temps  entre  les 
mains  du  Pape. 

Pour  refclaircifîêment  de  cela  ie  fuis 
contraind  de  faire  vnc  fommaire  dedu- 
dion  de  la  Souueraineté  particulière  de 
Rome^^ladiftinguerd’auecle  P^ovaume 
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dlralie  6c  celuy  d’Allemagne, lefqu elles 
îroisSounerainetés  vnies  &non  confufes 
ont  long  îépsfaidvn  corps  general  foubs 
le  nom  derÈmpiredes  Romains. Le  nom 
de Tancien Empire  Romain  eftoit general 
comprenant  toutes  fes  conqueflcs,  ores 
que  les  Empereurs  fiîTcnt  leur  ordinaire 
demeure  en  d’autres  lieux  qu^Rome  ayâs 
pour  pafteurs  ordinaires  les  Euefques  de 
ces  lieux  là.  Mais  quand  les  Empereurs  de 
cet  Empire  General  ne  peurent  plus  def^ 
fendre  les  Romains  contre  les  Lombards 
Rois  d’Italie,  les  eftats  6c  habitans  de  Ro- 
me 6c  des  enuirons  fe  donnèrent  à Pépia 
Roy  des  François  qu’üsfirént  parle  trai- 


âê  faiâ:  en  vn  lieu  diâ  Cariliacum , leur 
louuerain  Seigneur  foubslenom  de  Pa- 
trice des  Romains 5 dignité  fouueraineô: 
royalle  fans  couronne  de  tilrre  de  Roy, 
comme  (ont  plufieurs  autres.  De  forte  que 
luy  reicriuans  ils  mettoyent  toufiours  au 
commécementdeleurslettresàPepinRoy 
des  François" Patrice  des  Romains^ores 
que  Pépin  fuiuant  la  couftumedes  Fran- 
çois comprinft  celle  Seigneurie  comme 
fes  autres  conqueftes  foubs  le  nom  du 
Royaume  des  François.  Celle  Seigneu- 
rie louberaine  de  Pépin  Roy  desFrançois 
furies  Romains  cn  tiltre  dePatriciat  qui 
auoit  efté  teuë  Sc  celéepar  Sigonius hifto- 
l'ien  d’Italie,  a efté  enfeignée  à la  Chre- 
üicnré  par  le  Cardinal  Baronius  aux  let- 
tres du  Pape  de  des  Romains  à Pépin.  Roy 
de  France:  de  par  le  texte  qu’il  rapporte 
de  rhiftoire  d’Anaftafe  Bibliothécaire 
ce  Rome  proche  de  ce  temps  , laquelle  a 
efté  depuis  donnée  au  public.  Celle  pe- 
tite Seigneurie  ou  Patriciat  de  Rome 
fut  augmentée  parPepin  des  places  qu’il 
ofta  au  Royaume  des  Lombards  pour  en 
donner  la  iouïlTance  à l’Eglifc  de  à la  répu- 
blique Romaine,  defquelles  il  eftoit  Sei- 
gneur fouuerainaux  chofes  ciuiles  de  tem- 
' B iij 
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porelIes,&I’authoméfuperieureàroynie& 
mCj&commeditSigonius^^IestiltresRo- 
mains  d’alors  lure  principatu  ^ àttione  re-» 
tenus ^ c’efl:  à dire,  fereferuant  le  droiél  de 
fcigncurie  & fouucraineté.  Or  ce  Patri- 
ciar  ou  fei^neurie  fouueraine  de  Rome  fut 
drcffépar  le  Roy  de  France  au  milieu  du 
royaume  d’Italie  tenu  parles  Lombards 
qui  pofledoient  en  tiltre  de  royaume  ôe  le 
haut  ôe  le  bas  de  celle  feigneurie,  comme 
le  duché  deBeneuent  5 qui  quelquesfois 
tenoit  mefmesTarenterextremité  de  l’I- 
talie meridionallc^  ores  que  l’empire  des 
Romains  general  aflîs  à Conftantinople 
ait  querellé  celle  extrémité  iufques  aux 
N ormans^qui  l’ayant  conquife  & accrcuë 
y ont  drelfé  le  Royaume  de  Naples.  Mais 
la  rnefmeSeiôjneurie  fouueraine  particu- 
lierelur les  Romains  bien  quelle  full  au 
milieu  du  Royaume  d’Italie  ne  fut  iamais 
confufe  auec  celle  Couronne  ou  Royau-^ 
me  d’Italiej&nel’cll  point  encore  auiour- 
d’huy.  Car  quand  Charlemagne  fils  de 
Pépin  euft  conquis  , deffaifant  les  Lom- 
bards, le  Royaume  d’Iralie,!!  d elailla l’an^ 
cienne  couflume  des  Roys  de France^qui 
clloir  de  coprendre  toutes  leurscoquelles 
foubsletiltredu  Royaume  des  François^ 


& feftant  fai(51:  couronner  Roy  d’Italîc 
printen  fes  tiltresces  trois  dignités  fou- 
ueraines,  Roy  des  François  Sc'des  Lom- 
bards & Patrice  des  Romains, puis  à l’i- 
mitationdu  Duc  de  Beneuent  (on  vaflal 
l’eRoitfaidl  couronnerPrinceparlesEucf^ 
quesTcs  fubieéiSjil  fe  fit  couronner  Empe- 
reur parle  Papefonfubieft.  En  quoy  il  ne 
fit  changement  que  du  tiltrc  de  Patrice  en 
filtre  d'Empercur  fans  augmentation  ny 
depouuoirny  déterré,  Sefans  confondre 
celle  Seigneurie  des  Romains  auec  le 
Royaume  d Italie,  De  forte  qu'au  lieu 
qu’au  parauantil  l’intituloit  en  fes  lettres 
Roy  des  François  Sedes  Lombards,  Pa- 
trice des  Romains  , il  f’intitula  Empe- 
reur des  Romains  , Roy  des  François 
& des  Lombards  : donnant  à ce  tiltrc 
d Empereur  des  Romains  qui  n’eftoic 
qu’vne  petite  feigneurie,  le  premier  lieu  en 

les  filtres,  auant les  filtres  de  Roy  des 
François  & des  Lombards,  quieftoyenn 
de  bien  plusgrandeeftenduë&puilïànce. 
Et  cefontles  trois  couronnes  fouueraines 
dont  encores  auiourdhuy  font  couron- 
nés les  Empereurs  Romains,  celle  de  la 

SeigneuriedesRomainsappelléeEmpire, 
celle  du  Royaume  d’Allemagne, partage 
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Oriental  du  R oyaume  de  France  & celle 
du  Royaume  d’Italie^dcfqu  elles  trois  cou-» 
ronnes  Charles  le  Quint  Empereur  fuft 
couronné  fur  le  déclin  de  la  maiion  de 
Charlemagne  5 chacune  des  trois  nations 
de  France,  Allemagne 6e  Italie  defira  a- 
uoit  desfouuerains  defon  corps^  mefmes 
les  Italiens  defirerent  que  ces  deux  coii- 
ronnesfouuerainesrvne  q Italie, l’autre  de 
R orne,  fuiïent  afr'eétées  à ceux  d e leur  na- 
tion, cequineplaifoitpasauPape  & aux 
Romains  nourris  en  grande  liberté  : &z 
pour  celle  caufe  defiroyentleur  fouuerain 
fort  efloimé  d’eux.Mais  le  defir  commun 
des  Italiens  l’emporta  & furent  le  Pape&: 
les  Romains  fubiefts  enuironrefoace  de 
quatre  vingts  ans  à desPrinces  Italies^qui 
tindrent  toutesfois  ces  deux  couronnes 
du  Royaume  d’Italie  6c  de  l’Empire  Ro- 
main ,diftin6les  6^feparées3  pendant  que 
le  Royaume  d’Allemagne  eftoit  entre  les 
mains  de  Princes  Allemans  ; iufques  à ce 
que  les  Italiens  laflés  deleurspropres  diui- 
fions,  mefmes  les  Romains  foufpirans  a- 
près  leur  ancienne  liberté  faccorderent 
de  mettre  les  deux  couronnes  d’Italie  fur 
latefted’Othonlegrand  Roy  d’Allema- 
gne. Et  lors  les  Romains  pour  leur  parti- 
culiers 
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cüllerefeureté  Sc  liberté  à l'aducnir,  vnr- 
rentla  Seigneurie  de  Rome  au  royaume 
d’Allemagne  faifans  pour  iamais'  les  fuc- 
cefleurs  d’Othon  au  royaume  d’Allcma- 
gneleursPatrices  &leurs  Royspar  vn  de- 
cret folennel  dont  la  mémoire  eftconl'er- 
uée  au  Cznon  înjynodo , diflinBion.  6^i 
Dont  eft  depuis  demeuré  aux  Roys  d’Al- 
lemagne le  filtre  de  Roys  des  Romains 
ayans  pareil  pouuoir  & authorité  que 
l’Empereur  Romain  , ores  que  le  nom 
c’Empereur  n’ait  efté  prinspar  eux.qu’a- 
pres  la  ceremonie  du  couronnethent  à 
Rome,  &ceiuiques  à la  fin  du  régné  de 
Maximilian  I.prédcceffcur  de  Charles  le 
Quint,  quitrouuantlespalTages  en  Italie 
malaifés  printlenom  d’EmpereurdesRo- 
mainsfans  eftrecouronnéàRome,ce  que 
depuis  fesfuccelTeurs  ont  imité iufqués  à 
ceiour.  Ainfi  toufiours  ont  efté  diftin- 
guées parle paiïé ces  trois  couronnes  par 
difterens  interrègnes,  differens  tiltres,dif- 
ferentes  dattes  aux  lettres  des  Princes  de 
leuraduenement  à ces  trois  couronnes, 
différentes  aflemblées'  des  eftats  de  ces 
pays , &r  ce  qui  eft  le  plus  eonfiderablc  par 
les  differens  couronncmens.La  plus  peti- 
te feigneurie  ncantmoins  qui  eft  le  royau- 

C 


me  ou  Empire  des  Romains  vnie  pour 
toufiours  au  royaume  d’AUemagne^don-» 
nantfonnomaiî  corps  entierdeces  trois 
cftats  qui  f appelle  l’Empire  R omain  ^ c’eft 
à dire  félon  l’Empereur  Federicl.  envnc 
fienne  ordonnance  au  liure  desFiefs^fvni*» 
uerfité  de TEmpire  Romain  compofeede, 
ces  trois  couronnes^  le  royaume  d’Alle- 
magne, le  royaume  d’Italie  & la  feigneu- 
rie  de  Rome  qui  eft  Ymyernent  &:  particu- 
lieremét  l’Empire  Romain:  & lequel  bien 
qu’il  foit  de  petite  eftendue  donne  & com-^ 
munique  fon  nom  aux  deux  autres  très 
grands  eftats,  auec  le  premier  rang  entre 
îes  Rois  & Princes  de  la  Clirefticnté , en- 
cores  âuiourd’huy  les  Empereurs  tiénenc 
leparticulier  Empire  Romainbien  diftin- 
gué  enleurs  tiltres  du  royaume  d’Allema- 
gne, car  chacun  d’eux  s’intitule  Empereur 
des  Romains  ôc  Roy  d’Allemagne.  Et  la 
troifîefme  couronne  qui  eft  celle  du  roy-^ 
aume  d’Italie  eft  encores  diftingueedes 
deux  autres  par  le  couronnement  feparé 
que  tous  les  Empereurs  couronnez  par 
les  Papes  fe  font  fait  rendre  auant  la  cou- 
^ ^ ^ es  les  d eu  X d erniers 
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deuxiours  auant  quereceuoir  la couron- 
nederEmpirefefont  faiét couronner  par 
courônementfcparé  corne  Roys  dltalie. 
Etoutreladiftinftiondescouronnemens 
le  royaume  d’Allemagne  & celuy  d’Itali-c 
font  diftingués  par  eftats.Car  encoresc^uc 
le  royaume  dltalie  n ait  plus  d’aflèmblees 
d’eftats  commeiadis , 6:  qu’il  foitrefolu 
en  des  teneurs  feodalesqueplufieurs Prin- 
ces 8c  eftatsont  duRoy  d’Italie, auec  quel- 
que fubiedion  à la  iurifdi(Sion  qu’il  a fur 
eux,fieft-ce  qu’ils  tiennentcela  delà  di- 
ftinûion  du  iioyaume  dltalie  d’auecle 
Royaume  d’Allemagne,  qu’ils  ne  font 
point  appeliez  aux  Dictes  du  Royaume 
d’Allemage,&n’y  comparentpoint  com- 
me n’eftans  de  fon  corps  particulier,  ains 
du  royaume  d’Italie.  Et  ceftediftinftion 
du  royaume  dltalie  d’auecle  Patriciat, 
royaume  ou  Empire  des  Romains  fe  co- 
gnoift  encores  bien  clairement , en  ce  que 
ceft  Empire  Romain  fappelle  auiour- 
dhuy  l’eftat  de  l’Eglife,  8c  le  Royaume  d’I- 
talie fappelle  l’Empire  du  nom  geneial 
8c  commun  àrvniuerfitè  derEmpire3àin- 
fî  queditrEmpercurFrîdericprcmier.Ces 
deux  fouucraintés,  affauoir  le  Royaume 
dltalic  ô^  le  Royaume  ou  Empire  des  Ro-- 


niains  fc  cognoiflent  encores  auiolirdhuy 
fcparé.es  quanta  leur  corps.  Caries  limi- 
tes de  ces  eftats  ainfi  que  des  autres  font 
jcn  continuelle  variation,  auanccment  de 
reculcment  des  vns  fur  les  autres  félon 
leurs  diuerfes  fortunes  de  conu  entions  de 
ceux  qui  les  tiennent. 

Parceftedidindion  des  trois  couron- 
nes il  eft  euidentqueleSain(5b  Pere  aau- 
iourdhuy  en  vérité  le  premier  &fouuerain 
MagiftratRomain^bien  que  le  tiltre  en  foit 
ailleurs^  êc  en  celle  qualité  il  a droiél  de 
glaiue  de  de  guerrepar  vn  vfage  different 
des  fainéls  decrets  de  TEglife  de  de  TEm- 
pire  5 & fi  anciens  qufils  fontappelîés  du 
nom  des  Canons  des  Apoftres,  oiiltre 
ceux  qui  font  contenus  dans  les  quatre 
premiers  Conciles  qui  (ont  le  fondement 
premier  delà  difciplinederEglife.Cen  ell 
pas  pour  cela  qu’il  faille  blafmer  d’ambi- 
tion les  Papes  qui  ont  accepté  cefte  gran- 
deur, ny  que  cela  fe  foit  faiâ:  fans  quelque 
cfpece  dedroiét,  dérogeant  à l’ancienne 
reigle  de  l’Eglife.  Car  quant  au  blafme 
d’ambition:>ceferoitvne  perfedion  à la-* 
quellelavertu  humainene  peutatteindre 
de  refufervne  telle  grandeur  qui  f offre  de 
{oy-mefme  par  lefuccez  des  affaires  du 
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monde,  Sc  quand  il  fctroiiu croit  vnlrom- 
mede  telle  perfection  quila  rcfufaft.  Ion 
n’en  pourroit  faire  reigle  communicable  à 
vnc longue  fuite  d’hommes  fe  iuccedans 
en  vne  mefme  charge  Ecclefiaftique. 
Q^ant  au  droic'cnouueau  qui  a caule  ce- 
fte  mutation  il  me  le  faut  reciter  ainiî  qu’il 
cftaduenu.  l’ay  diSqueTEftat  ou  Princi- 
pauté de  Beneuent  cfioit  vn  fief  dépen- 
dant delà  couronne Koyalle d’Italie,  qui 
comprenoit  la  partie  méridionale  d’Italie 
où  l’Empereur  de  Conftantinople  fete- 
noit  quelque  part  félon  la  fortune  de  la 
guerre, qui  ores  affiftoit  ài’Eftat  de  Bene- 
uent, ores  aux  Grecs,  ores  aux  Sarralins 
ranageansTItalie,  ôc  enfin  auxNormans 
les  derniers  venus  qui  mcfmes  conquirent 
le  chef  lieu  de  Beneuent.  Henry  qui  fut 
troificfme  Roy  d’Allemagne  ^ iecond 
Empereur  des  Romainsde  ce  nom  céda  en 
efehange  d’autres  droic'ts  la  Principauté 
ceBeneuentàLeonPape  IX.Sigonius  hi- 
fiorien  d’Italie  dit  que  ce  fut  en  tilcrede 
vicariat  de  l’Empire , éc  en  ce  tiltrc  les  Pa- 
pes aydés  des  forces  de  l’Empereur  faf- 
lubieCtirent  la  villede Beneuent,  X'  pour- 
fuiuâs  les  droicts  de  ceft  eftatrendirentlcs 
Kormans  leurs  vaffaux  en  la  PouilIcécCa- 
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labre.  Lcfquels  foubs  Grégoire  VIT. ne 
voulurent  point  faire  l’hommage  au  Pape 
commeayantle  droiftde  l’EmpirCj  ains 
au  Pape  en  fon  nom^  àinfi  que  recite  Gre- 
hoireVIL  en  rEpift.15.du  3.1iared  e fon  re- 
giftre^où  il  dit  qu  ils  vouloy ent  recognoi- 
lire  Saind  Pierre  pour  feuf  Seigneur  ëc 
Empereur  apres  Dieu  ^ ce  qui  eftôit  trans- 
férer la  teneur  feodalle  de  l’Empire  à TE- 
glife  Romaine.  Les  guerres  de  Grégoire 
contre  Henry  quatriefme  Roy  d’Alle- 
magne & troifiefme  Empereur  des  Ro- 
mains de  ce  nom  5 efquelles  le  Pape  fut 
^ aflîftédesNormansfes  vaffaux,  Béatrice 
Mathilde  Princeffès  de  Tofeané  fes 
confed  erées,  le  confirmèrent  en  ce  droidb 
de  guerre  3 puiscedroiâ:  d’armes  fur  en- 
cores  plus  afteuré  aux  Papes  par  l’accefr 
lion  d’autres  Princes  en  fon  alliance  6c  fo- 
cieté  d'armes  , premièrement  des  voi- 
fîns  comme  Grégoire  VIL  le  recite  en 
^ l’cpiftie  7.  du  8.  Hure  où  il  traidc  les  af- 
faires de  i’Eglife  à main  armée  , puis 
des  Princes efloignez  comme  des  Princes 
d’Allemagne  qu’il  difoit  les  fideles  de 
faind  Pierre,  mefmes  des  Roys  de  France 
leur  principal  refuge  6^  appuy,  comme  les 
plus  grands  Papes  l’ont  tefmoigné;,fi  qu’en 
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fin  vnc  grande  partie  des  Princes  Chre-^' 
ftics  en  leurs  traités  &c  alliances  referuent 
de  part  &C  d’autre  le  Pape  6c  le  fainâ  fiege 
comme  le  premier  de  leurs  alliés* 

Voila  donc  en  vnmefmefubieét  deuîc 
droiébs contraires  l’ancien  6^  le  nouueaUé 
L’ancien  eftdes  premiers  fainéts  decrets 
de  l’Eglife  6^  du  general  &c  ancien  Empire 
Romain quine  veut  point  qu’aucun  Ec- 
clefiaftiquepuifTc accepter  aucune  milice 
ou  dignité  temporelle^  ny  mefmes vn  ma- 
giftrat  Romain  , principalement  ayant 
droiél de  glaiue  ou  de  gucrre.Le  nouueau 
droid  contraire  à l’Ancien  cft  fondé  en  la 
volontéjauthorité  3c  alliance  des  Roys  3c 
princes  qui  donnent  aux  papes  vn  fouue- 
rain  droid  de  glaiue  3c  de  guerre,  d’allian- 
ce 3c  focieté  d’armes  offenfiues  6e  defen- 
fines  contre  qui  que  ce  foit.  De  ce  droit 
nouueau  font  forties  les  guerres  des  GueL 
phes6^  Gibelins  qui  ont  defehiré  l’Italie 
6c  l’Allemagne  5 &:  en  fin  la  dodrine  que 
le  pape  peut  tuer  ou  depofer  les  Roys  pouf- 
fée  fi  auant  qu’il  ne  tiendra  pas  à ceftefor-- 
te  de  Dodeurs  que  les  Roys , leurs  fages 
confeillers  6c  fideles  feruiteurs  ne  facenc 
vne  prudente  diftindion  3c  comparaifon 
du  droid  ancien  ac  du  droid  nouueau , 6c 
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du  different  eftaf  de  TEglife  fdiibs  IVri  Sc 
Tautre.  Le  droift  ancien  eftoit  authorifé 
des  Empereurs  lors  vniuerfels  en  la  Chre- 
ftienté,  il  a efté  continué  foubs  les  mai^ 
fons  deFrancc  5c  deSaxctenans  les  deux 
dignitez  fouueraines  d’Italie  lors  que  les 
papes  difoy eut  que  la  fainde  Egiife  de 
Dieu  nauoitqueîeglaiuefpirituel  par  le- 
quel elle  ne  tue  pas  ains  elle  donne  vie.En- 
uironletéps  que  foubsle  pape  LeonIX. 
cefl:  vfage  changea^il  y auoit  àRome  deux 
Cardinaux,  IVn Pierre  Damian  premier 
des  Cardinaux  Euefques,  l’autre  Hüdc- 
brand  premier  des  Cardinaux  Diacres. 
Tousdeux  eftoyent  de  différend  aduis  fur 
cerubieétjlVn  perfeuerant  en  raiiciennc 
innocence  delEglife,  l’autre  admettant  la 
nouueauté  en  Fintroduélion  du  glaiueté- 
porelenTEglife.  Lepremier  quitta  les  di- 
gnités de  l’Eglife  pour  entrer  en  vn  lier- 
mitage,  le  fécond  paruint  au  papat  6c  mit 
en  œuure&cn  pratique  fes  opinions  qui 
font  accreués  par  celle  forte  de  docteurs 
de  ce  temps, qui  ne  laiffant  plus  les  princes 
CR  la  feureté  de  leurs  eflats  6c  de  leurs  vies, 
conduiront  par  ncceffité  les  papes  auxin- 
conueniens  qui  peuuét  eftreaifementpre- 
ucus  par  tout  hônaepriident  qui  fc  rendra 
, amateur 
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amateur  cfeleurfouueraineté  temporelle^ 
Premièrement  ces  doéteursnouueaux 
forcent  les  Princes,  puis  qu’ils  ne  trou^ 
uent  plus  aucune  feureté  pour  eux  dans  le 
droiét  nouueau,  de  rappeller le  droi(5l  an- 
cien, dans  lequel  ils  trouuent  la  melme 
conferuationde  leur  vie&de  leur  eftat  que 
noftre  Seigneur  lefus  Chrift,  fes  Apoftres 
ôc  leurs  fuccefleurs  ont  ü eftroiélement 
commandée.ParticuIieremét  l’experien- 
ce  nous  faid  voir  à l’œil  que  ces  Dodeurs 
nouueaux  apprennent  auxfages  confeils 
des  Princes  d’Italie  de  recourir,  comme 
ils  font,  aux  fondemés  du  premier  droid, 
à fçauoir  le  diuin  &:naturel  pour  conferuer 
les  droids  de  leurs  Princes  contre  les  en* 
treprifes  ja  inueterées  de  la  Cour  Romai- 
ne. Mefmes  les  raifons  de  ces  nouueaux 
Dodeurs pour fouftenir  que  le Papepeut 
tuer  ou  depofer  les  R oys,  ne  font  autre 
chofequ’vne  vrayeinftrudion  aux  Prin- 
ces & à leurs  fîdeles  Confeillers  pour  re- 
mener le  Pape  &:  le  reconduire  dans  les 
bornes  de  fon  ancienne  puiffance  fpiri- 
tuelle.  Car  ils  difentque  Saind  Pierre  ne 
fut  iaraais  fubied  de  droid  à fes  Empe- 
reurs 3c  Princes  fouuerains,quelque  com- 
mandement que  noftre  Seigneur  ait  fait 
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d'obeyr  aux  Magiftrats  Sc  puiÏÏances  fii- 
pcrieures  qui  portent  le  glaiue  pour  faire 
iuftice.  Ils  diient  encor quefi  S.  Pierre  &: 
fçs  fuccefl'eurs  ont  obey,6c  ont  laiflé  leurs 
Princes  enfeureté  de  leurs  eftats&deleurs 
vies,  ce  n’a  ePé  qu’à  faute  de  force  &:  pour 
vn  temps, atrêdant  qu’ils  euffenteux  mef- 
ines  fàift  des  forces  pour  ie  rebeller  , ôe 
qu’ils  euffent  acquis  par  ce  moyen  le  droit 
de  glaiue  & d es  armes  que  noftrçSeigncur 
auoit  oftees  à S. Pierre.  Et  que  peut  faire 
cefte  dodrinefinon  apprendre  aux  Con- 
feillers  des  Princes  voifins  du  téporeldu 
Pape, pour  peu  de  fidelité  qu’ils ay enta 
leurs  maiftres,  qu’il  leur  efl:  neceflaire  d’o- 
ffercemerme  couftcauàS.  Pierre  que  le- 
fus  Chriftluy auoitofté,  & queleursprc- 
deceffeurs  luy  ont  rendu  ^defehargeans  le 
Pape  de  ce  droit  d’armes  aux  pays  qui  fe 
trou  lieront  en  leur  bien  feance5&luy  don- 
nans  l’vn  d’entre  eux  pour  Prince iouue-^ 
rain  delà  perfonnequile  retienne  dans  le 
inefme  deuoir  auquel  noftre  Seigneur 
auoit  affuietti  S.  Pierre  ô^fes  Apoftres, 
leurs  (ucceffeurs  pour  iamais?  La  pratique 
mefmcs  dcceftedodrine  eft  \^i^autre  en- 
lei^nement  aux  Princes  voifins  delà  cour 
Romaine  qu’ils  pcLiuent  entreprendre  ce-, 
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ftereformation  en  toute  fcurcté.  CarTcx- 
perience  nous  apprend  que  le  principal 
venin  de  cefte  dodrine  rcfpand  fa  force 
furies  vies  des  Rois  6c  Princes  efloignez 
parcroifezfecrets  deuoüezau’x  rcgicides 
pour  la  recompenfe  de  la  vie  éternelle: 
les  Princes  voifins  de  la  Cour  eftans  plus 
alTeurez  par  la  terreur  d’vne  proche  puni- 
tion qui  n’éft  pas  en  la  main  de  ceux  qui 
fonteüoignez.  Cettepratiquedoncifap- 
prcnd-ellepas  aux  Princes  voifins  quere- 
formans  ceft  abus  ils  n’auront  plus  (com- 
me iadis)  les  Princes  eüoigncz  contraires 
en  ce  defïein?  attendu  que  ce  feront  les 
eüoignezquirccLieilIiront  le  ffuiéi  prin- 
cipal de  la  reformations  gaignans  la  (cure- 
té deleur  vie  contre  les  affafiinsdont  leurs 
gardes  ny  leurs  armées , ny  leurs  forteref- 
fes  ne  les  P eu  U en  t défendre.  Que  fi  les  Em- 
pereurs Romains  Rois  d’Allemagne  lors 
feigneurs  naturels  de  FEfiat  de  Rome 
n ont  peu  faire  parleurs  armes  cefte  refor- 
mation fur  la  Cour  Romaine , pource  que 
l’intereft  de  la  liberté  d’Italie  commune  à 
plufieurs  Princes  d’icellc  y a refifté  , ces 
dodeurs  nouucaux  n’apprcniicntdls  pas 
cefte  neceïïité  6c  facilité  de  reformatioii 
aux  Princes  d’Italie  ^ qui  comme  bons 
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Vicaires  de FEmpire  couronnez  com- 
me tels  par  les  Euefques  leurs  fubicâSjUe 
doibuentpas  auoir  moins  de  zele  queles 
Empereurs  à Thonneur  de  TEglife  &:  au 
reftabliflèment  defa  faindeté  par  fes  an- 
ciennes reigles  6c  canons  5 confirmez  par 
les  conftitutions  del’Empire Romain  ?Ec 
quant  aux  Princes  d’Italie  qui  ne  font  pas 
Vicaires  de  l’Empire  ains  qui'onten  leur 
entière  liberté  de  fouueraineté  le  mefme 
droiéî  en  leur  païs  qu’auoit  l’Empire  Ro- 
main auquel  ils  ont  fuccedé;  vn  mefme 
honneur  les  oblige  de  fe  rédre  fucceffeurs 
à ceft  Empire  aufïi  bien  en  ce  debuoir  co- 
rne ils  le  font  en  leurs  païs  6c  feigneuries. 
Quand  ces  doéteurs  nouueaux  apportent 
pour  exemples  deladepofition  desRoys, 
les  ignominies  fai  des  à tant  d’Empereurs, 
6c  les  impietez  des  enfans  contre  leurs  pe- 
res  6c  fouuerains,  ils  ne  font  qu’apprendre 
aux  Princes  Vicaires  de  l’Empire  que  par 
leur  reformadon  iis  eftabliront  à Rome 
vn  Prince  Vicaire  de  l’Empire  comme 
eux  5 ayans  pareil  ferment  de  fidelité  à 
l’Empire^  6c  l’Empereur  qu’euxdortifians 
6c  leur  liberté  commune  6c  l’honneur  de 
l’Empire  tout  enfemble  : aulieu  queparle 
droid  nouueau  l’Empereur  doibt  ferment 
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de  fidelité  auPapCjqui  par  le  droi(5i:anciea 
lefaifoit  àTEmpereur^commetous  autres 
Euefques  lefôt  àleursPrincesfouuerains. 
Qu^andtels  dodeurs  difcnt  dans  leurs  li- 
uresquclePapepeuttuer  ou  depofer  les 
Roys^que  telles  propofitions  font  articles 
defoy,  queles  Catholiques  n’en  doutent 
nullement,  qu’il  n’y  a que  les  hérétiques 
ou  fchifinatiques  qui  difent  le  contraire, 
àc  que  leurs  liures  font  approuuez  publi- 
quementpardes  fuperieufs  qui  ont  tout 
crédit  à laCour  deR  ome^ils  ne  font  qu’ap- 
prendre aux  Princes  Chreftiens  z dateurs 
de  la  fainCte  ReligionCatholique  que  c’eft 
leur debuoir  delà  ddeharger  de  l’oppro- 
bre deceftemauuaife  doctrine,  fvnillàns 
d’âffedion  à la  reformation  de  ce  mal,  àc 
donnans  au  Pape  ôc  à laCourRomaine  vn 
Prince  fouuerain , qui  maniant  le  glaiue 
temporelauecplus  de  force  queluy,  ioit 
autheur'de  la  condamnation  ferieufe  de 
celle mauuaife  dodrine  reprouuée  parla 
feule  lumière  naturelle  qui  ciclaire  tout 
homme  dès  lors  qu’il  vient  en  ce  monde, 
afin  que  la  Religion  Catholique  defehar- 
gée  de  ce  mal  foit  plus  aggrcable  à ceux 
qui  font  déraillé e.  Qu^and  ces  dedeurs 
faifans  récit  des  Papes  qu’ils  difent  auoir 
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fauorifé  cefte  dodlrine  commencent  à 
Grégoire  VII.  lequel  ne  fut  iamais  réputé 
^ prié  pourfaind^ny  aucun  de  ceux  qui 
luyontfuccedéiiifqucsàceiourj  &:  qu’il 
fetrouueque  depuis  que  TEglife  aeftéen 
pleine  liberté  Sc  hors  du  martyre  perfe- 
cution  desPay  enSjil  y a eu  enuiron  3 5.Pa-  ~ 
pes  reputez  fainds^biéheureux  au  cieliut 
ques  à Grégoire  VII.  neft-ce  pas  autant 
d’enfeigncmentauxPrinces  voifins  de  la 
Cour  Romaine  que  par  leur  reformatioa 
ils  remettroyent  les  Papes  au  chemin  du 
mefme  honneur  qu’ils  ont  eu  deuant  Gré- 
goire VIL  &que  depuis  ils  ont  cefféd’a- 
uoir?  Donques  cefte  forte  de  dodeurs  ap- 
prend à tous  5 mefmes  aux  Princes  d’Italie 
que  celle  reformation  feroit  bonne  aux 
Princes  voifins&  aux  Princes  eüoignez 
delaCour  Romaine^àlaliberté  d’Italie, 
a l’honneur  de  l’Empirc^à  la  Religion  Ca- 
tholique, à la  redudiondeceuxqui  l’ont 
dclaiüée,  àla  Saindeté  des  Papes , multi- 
pliant les  exemples  de  leur  bonne  vie^par 
le  nombre  de  ceux  qui  feroyent  canoni- 
fez.  Et  quand  bien  les  Princes  d’Italie  ne 
fepourroyent  accorder  en  cefte  reforma- 
tioiijou  que  leur  puilTance  n’y  pourroit  at- 
teindre^eftant  empefehee  d’vne  plus  gran- 


d e puiffance  voifine,  comme  la  leur,  de  la 
Cour  Romaine,  fi  eft-*ce  cjue  cefte  nou- 
uelle  forte  de  docteurs  ne  metics  Papes 

horsdcrinconucnientdcperdrelafouuc. 
raineté  de  leur  eftat  temporel  par  l’aduan- 

cement  de  celle  doaiine.  Au  contraire  les 
mefmcs  enfeignemens  de  ces  dodeurs 

pcrfuaderontauccplusd’efficaccvn  grand 
Monarque  ôcfon  conleil  de  le  rendre  au- 
theur  d’vne  reformation  qui  comble  le 
genre  humain  des  benedidions  que  le 
viens  de  reciter.Car  plus  ce  Monarque  eû 
grand, plus  de  défit  celle  fortede  dodeurs 
luy  donneront  d’obliger  la  Chrellienté 
par  telles  adions, que  le  mal  du  regicide  & 
delapuilTance  temporelle  des  Papes  fera 
toufioursreputer  adions  vertueufeSjpieu^ 
les,  héroïques , très  Chreftiennes  fembla- 
bles  à celles  des  grands  Conllanrins  & 
TheodolesTCar  quandles  dodeurs  de  ce- 
lle dodrine  nouuelle  pourla  faire  paroi- 
lire  ancienne , remontent  iufques  aux 
exemples  &c  conllitutions  de  ces  anciens 
& generaux  Empercursde  la  Chrellienté, 
neconduifent-ils  pas  par  la  main  le  fage 
confeil  d’vn  grand  Monarque  iufques  à 
l’ancienne difeipline  de  laSaindé  Eglife 
de  Dieu,  confirmée  par  les  conllitutions 
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de  CCS  grands  Empereurs?  par laqueîîeîes 
pafteurs  d’iccjllegardans  encores  le  préce- 
pte de  lefus  Chrift,  ne  fattribuoyent  au- 
cun droid  de  glaiue  ou  de  guerre , ains  le 
glaiue  (pirituelauec lequel  ils  n*ontia- 
mais  tué  perronne^ains  donné  la  vie  à tant 
de  peuples  qu  ils  ont  acquis  parla  parole 
de  Dieu  au  régné  de  lefus  Chrift.  Et  quel- 
matierc  de  gloire  plus  grande  ces  do- 
cteurs peuuent-ilsmettrre  en  la  main  dVn 
Monarque  que  de  faire  repaflêrrEglife  dit 
droid  nouueau  que  fon  confcil  eftimera 
cftre  nay  dans  les  tenebres  de  Tignorance, 
iufquesà  rancien  & premier?  remettant 
les  pafteurs  d'icelle  à la  prédication  de  TE- 
uangile  fuiuâteefte  miffion  de  lefus  Chrift 
à faind  Pierre  ô£  à fesApoftreSj  Allez  preft 
chés  à toute  creaturcj  de  laquelle  prédica- 
tion Sain  dPierre  mefmes  difoit  que  lefer- 
uicedes  pauureS;,  quieftehofefi  pieufe^nc 
les  debuoit  pas  diuertir,  encores  moins 
donc  le  droid  de  glaiue  ou  de  guerre  co- 
gitation terreftre^trop  aliéné  dVne  fainde 
' &celefte  profcffion.Ce  monarque  a il  fau- 
te de  tiltre  qui  l’auîhorife  pour  faire  gar- 
der en  Italie  l’ancien  droid  de  l’Eglife 
d e TE  mpire?  n'a-il  pas  en  fa  feign  e u rie  féo- 
dale de  Siennes^  en  autres  eftats  d'Italie, 
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tiltre  deVicaîre  du  faindEmpireRomaia," 
qui  luy  donne  commandement  impérial 
en  Italien  l’afFedion  de  rendre  à l’Empire 
fon  ancien  honneur?  Et  quant  à Jaialoufic 
pour  ceft  accroiflemenü  de  fa  gloire,  en  la- 
quelleles  autres  Monarques  de  la  Chre- 
liienté  pourroyent  entrer, ces  dodeurs  de 
nouuclledodrine&de régicides  donnent 
bon  ordre  parleurs  eferits  à ce  que  cefte 
deffiancc  n’entrepoint  en  leursefprits  auec 
raifonlufîifante.  Pourlerecognoiftreil  eft 
befoing  defereprefenter  enqucleftat  ces 
dodeurs  ont  mis  la  Chreftienté,  ce  qui 
fe  doibt  faire  parla  comparaifon  des  dan- 
gers aufquels  les  Princes  ont  toufiours 
eftè  fubieds,&dc  ceux  encor’ aufquelspar 
deflus  les  anciens,  cefte  dodriiie les  a de 
ïiouueau  expofez,  &:  faire  auffi  comparai- 
fon des  remedes  que  les  Princes  peuuenc 
employer  contre  les  vns  &les  autres.  De 
tout  temps  les  Princes  ont  efté  fubieds  en 
leurseftats&en  leurs  vies  au  iugement  des 
armes  par  lelquclles  le  Dieu  des  armees, 
des  batailles, des  vidoires  a donné  & ofté 
lesroyaumcs.àquiü  luy  apleu  en  fon  le- 
cretconfeilqu’ilafcellé  & cachette  pour 
enofterlacognoiflanceà  la  curiofitédes 
hommes.  C eft  pourquoy  les  politiques 
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PayenSj  comme  Anftotej  ont did  quelc 
Prince  qui  par  nonchalance  le  laifl'e  defar- 
mer  ou  dcffaifir  par  aucun  defcs  miniftres 
des  forces  de  fon  cftat , il  perd  auffi  fon 
eftat.  Au  contraire  no flre  Seigneur  I élus 
Chrift  & fes  Apoftres  difcntainli, Soyez 
V fubieéts  à vos  Princes,  non  feulement 
pour  la  crainte  delà  peine  êc  de  Ja  con- 
trainte qu'ils  ont  lu r v ous  par  1 curs  forces, 
mais  encor  quand  ils  feroientdeftituez  de 
force, foyez  leurfubieéts  pour  voftre  con-* 
fciéce  feule  qui  eft  obligée  à cela.CarDieu  ^ 
lésa  or  donnez  fur  vous  à ce  que  vous  les 
fortifiés  de  voftreobeiflànce,  &: qui  leur 
' refifte,  refifte  àfon  ordonnance.  Or  ces 
nouucaux  doéleurs,  reprenans  Tancienne 
doélrine  des  Payens  , difent  que  Saind 
Pierre  n’eftoit  fubieâ  de  droiét  à fon  Em- 
pcreur5Ôcqu'il  n’obeiflbitqu’à  faute  de  for-» 
ccjmaisques'eftantfaifi  de  refpeedefon 
Empereurilpeut  difpofer  de  Teftat  de  la 
vie  tant  de  luy  quedesautresPrinces  pour 
les  caufes  qiùliugcraraifonables,  que  ce- 
la eft  vn  article  de  foy,  ôr.qui  dira  autre- 
ment il  eft  hérétique  ou  pour  le  moins  feif- 
matique, laquelle  doétrineils  enfeignent 
par  leurs  liurcs  à ceux  qui  oyent  les  confet 
fionsj&cncores,  auxoccafions  quils  en 


fontnaiftre^rcnfeîgnent  foiibsle  fcau  fa- 
cramental  des  côfeflîons  à ceux-quiles  cii' 
Veulét  croirc3&:  aufquels  ils  recoçnoifTcnt 
qu’ils  s’en  peuuent  fier:  lequel  niai  chacun 
cognoift  cftre  fans  rernede,  ceft  enfeigne- 
ment  fecret  ne  pouuant  eftre  dcfcoiiuert 
ou  conrrollé  par  aucune  puiflance  humai- 
ne, pource  queparladodlrinc  de  l’Eglife 
ces  (ecrets  nefe  doibuentpas  reueler.  La 
prouidence  desfages  Parlemens  ne  peut* 
penetrer  iufquesà  la  racine  de  ce  mal.  Car 
quand  ils  ordonnent  à tous  ceux  qui  en- 
feignent  qu’ils  ayent  à fe  conformer  à la 
dodrinedes  anciénes  efcholes  enlacon- 
feruation  delaviedes  Roys,  de  leur  cou- 
ronne deleur  authorité:ce  remede  oblk 
ge  bien  les  dodeurs  nouueaux  de  fuiurc 
cefteregle  en  leurs  predicationspubliques, 
mais  non  pas  aux  enfeignemens,  conful- 
tations  & oracles , comme  difent  ces  do- 
deurs, lefquels  ils  rendent  delà  part  de 
Dieu  foubs  le  feau  du  lîlence  facramental, 
lors  qu’ils  font  afïis  en  leur  tribunal  de  pé- 
nitence, duquel  iln’eftianiais  aduenu  fau- 
te tant  qu’il  a cité  referué  aux  pafteurs  or- 
dinaires del’Eglife  qui  font  les  fucceffeurs 
naturels  des  Apofrres  aux  lieux  oùils  font 
ordonnez,  mais  eftant  entre  les  mains  des 
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nouucaux  dodeuts  , il  ne  peut  eftre  at 
fubie(5ti  aux  réglemens  des  Parlenicns. 
Car  Ion  Yoit  par  expérience  que  ces  rc- 
glemens  ne  font  pas  fi  toft  prononcez 
que  Ion  entend  ces  nouueaux  dodeurs 
enfeigner  en  leurs  liures  approuuez  par 
authoritez  publiques  que  les  Parlement 
ne  font  pas  iuges  delapuiflance  Ecclefia^. 
ftique  ou  fpiritueUe,  ains  des  chofes  tem- 
porelles feulement , que  la  puifl’ance  des 
papes  pour  tuer  ou  depofer  les  Rois,  bien 
c qu’elle  difpofe  des  chofes  temporelles 
comme  de  la  vie  6c  des  couronnes,  eft 
neantmoins  (pitiruelle , dont  les  Parle- 
niens  ne  font  pas  iuges  capables , d’autant 
que  Dieu  ne  leur  a pas  baillé  la  clef  de 
fcience  qui  cft  fvne  des  deux  clefs  que 
noftre  S eigneur  a données  à faind  pierre, 
Commeencoresils  publient  que  les  an- 
ciennes efcholes  ne  tindrent  iamais,  8e ne 
tiennent  encor  autre  dodrine  que  la  leur, 
qui  feule  eft  Catholique:  ioint  les  efforts^ 
qu'ils  font  de  renouueller  6c repeuplerles 
anciennes  eicholes  d’hommes  & compa^ 
gnies  tenans  cefte  nouuelle  dodrine.  Ges 
eferits  tant  authorifez , & ces  efforts  fi  pu-» 
blicsmonftrcntbien  aux  Roys  que  cefte 
dQdrinçdçladifpofitipndeleurs  vies  6c 
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de  leurs  cîouronnes  ne  peut  eftre  diflîmu-^ 
lee,  puis  qu’ils  l’ont  manifeftee  pendant  la 
vie  de  Henry  le  Grand , Sc  apres  le  (uccez 
dicelle  en  fa  mort  ils  l’ont,  com  me  triom^ 
phans,  enfeignee  la  bannière  defployee, 
par  eferits  encores  plus  authorifeequede-» 
uant.  Et  celle  doàrine  & pratique  n’cll: 
autre  chofe  linon  vn  cartel  du  defïi  qu’ils 
font  à tous  les  Conleillers  des  Princes 
Chrelliens  5 à ce  qu’ils  inu entent,  fil  leur 
ell  polfible^vn  moyen  d’alï'eurer  la  vie  des 
Princes  autre  que  la  reformation  de  TE- 
glife  en  l’cftatde  Rome  parlerellahlilïe- 
ment  du  droit  ancien;  comme  à la  vérité 
ils  font  alîèzrecognoillre parleurs  eferits 
qu’il  n’ell  pas  pollible  à la  prouidence  hu- 
maine d’en  excogiter  vn  autre.  De  tout 
temps  les  Princes  ont  elléfubiets  à perdre 
la  vie  hors  des  batailles  par  des  confpira- 
rions  ou  allalïinats  piouenans  de  haine, 
de  vengcnce  ou  cupidité  de  regner  par 
des  hommes  qui  recognoiflbient  neantr^ 
moins  celle  aétion  criminelle  deuatDieu. 
Mais  lesdoéleurs  nouueaux  font  des  croi^ 
fez  fecrets  de  la  pire  efpecede  toutes , non 
de  vœu^non  d’office, mais  de  zele^qui  c.lli- 
mentqueles  tourmcns&les  fupplices  ad- 
ioullent  à leur  mérité -que  Dieu  couron- 
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îiera  de  la  vie  eterneîle:aînfiIesfuppHcc5 
quiontdiuertiles  anciens afTalïins  prouo- 
quent  & incitent  les  affaffins  de  ces  nou- 
veaux docteurs.  Cefte  dodrine  a ofté  la 
vieàHenry leGrand,  Prince  fort  Sc  vi- 
goureux, lié  à vn  mariage  heureux  &fe~ 
cond,&  a tué  dans  fes  reins  vn  nombrede 
Princes  dontle  lid  de  fon  facré  mariage 
efl:oicpIein,laifsâtpouriamaislamaisô  de 
France  en  tel  eftat  que  fans  la  réformation 
necefïaire  elleme  peut  eftre  fuffifant e pour 
faire  deux  effeds  enfembl'e,  aifauoir  four- 
nir de  vidiilies  aux  affaflins  de  ces  do- 
deurSj&tenir  long  temps  la  couronne  de 
France.  Doneques  s’il aduient  que  cefte 
mauuaife  dodrine  confeille  vn  Monar- 
que puiffànt  en  Italie  de  faire  la  reforma- 
tion neceffaire  pour  ofter  ce  mal  de  la 
Chreftienté:  les autheurs deceftemefme 
dodrine  confeillent  affez  aux  autres  M o- 
narques  de  n’entrer  pas  en  ialoufie  pour 
raccroiflément  de  gloire  quiluy  en  vien- 
dra. Car  les  autres  Monarques  efloignez 
receurontle  fruidprefent,  Ôc  qui  leureft 
neceffaire  dés  auiourd’huy  de  cefte  refoiv 
mation,  aflàuoir  lafteurance  de  leurs  vies, 
que  par  autre  prouidence  ils  ne  peuuent 
obtenir,  &la liberté  delà  propagation  de 
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leurs  maifons  royalles,  Icfquellcs perdent 
en  la  mort  dVnPrince  capable  d^auoir  en- 
fans  les  branches  nouiielles  de  Princes 
dont  elles  feroiét  repeuplées, fleurs  eftats 
peuples  afl'eurez.  Et  quant  à Taccroiffe- 
ment  de  puiflance  qui  au ec  la  gloire  en  rc- 
uiendroitau  Monarque  réformateur.  Tin- 
commodité  que  Ion  enpourroitprenoir 
feroit  eüoignce^incertainejfubiette  à eftre 
empefehee  parles  mutatiôs  que  le  temps 
amène:  & en  tout  euenementles  ' ' 
quesefloignez  auroyent  alors  plus 
feurance  contre  vne  force  eftrangere  en 
puiflance  de  leurs  armées,  de  leurs  pi 
de  leurs  royaumes,  de  leursalliez,de 
fubiets  qu’ils  n’en  ont  auioiird’huy  po 
leurs  vies  en  la  mercy  des  doéleurs  des  al- 
faflîns.Partant  pour  finir  par  où  fay  com- 
mencé, ces  doreurs  fc  difans  ou  feignans 
fort  affeélionnez  à la  grandeur  du 
&prouoquans  les  Princes  à cefte 
mation,  tendent  à vne  fin  toute  contraire 
à celle  qu’ils  fe  dilent  ûuoir  deuant  les 
yeux,  Carlefaind  Pere  ayant  deux  or- 
nemens  en  fon  chef,  marques  de  fes  deux 
puiflances,  fa  mitre  6C  fa  couronne,  ils  1 
arrachent  la  couronne  de  deflus  la 
’ ' mitre 
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iqu^ils  eftimcnt  le  moins,  puis  qu’ils  fontfî 
foigncux  de  luy  attribuer  vne  grandeur 
temporelle  que  noftre  Seigneur  a interdi- 
ékc à faind  Pierre,  qui  eft  la  puiflance de 
tuer  ou  depofer  les  Rois.  Dieu  vueillc 
leur  réformer  Tefprit  à fon  honneur  , au 
bien  de  la  Religion,  & au  falut  commua 
du  faind  Pere,  & des  Rois  & Princes  de 
laChreftienté.  " 


